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  SPECIAL  60ème  ANNIVERSAIRE  DE  L'ETAT  D'ISRAEL
	ISRAEL  FETE  SES  SOIXANTE  ANS

Le 14 mai 1948, à 16h00 précises, David Ben Gourion monte à la tribune de la "maison rouge", située boulevard Rothschild à Tel-Aviv.

Pour la seconde fois en quelques mois, tout un peuple retient son souffle, comme en cette soirée du 29 novembre 1947, lors du vote historique des Nations Unies entérinant le partage de la Palestine et la création de deux Etats.

Trente minutes plus tard, c'est de nouveau l'explosion de joie teintée de gravité car les armées arabes sont sur le pied de guerre et n'attendent que le départ du dernier soldat britannique pour fondre sur le nouvel Etat.

La déclaration d'indépendance vient d'être lue au nom du peuple juif et comme l'écrit si bien Joseph Kessel: "une nation est née…"

Soixante ans plus tard, malgré toutes les interrogations sur la durée de vie de cet Etat, nous allons fêter de nouveau ce jour de l'indépendance. 

Cela signifie que ce pays a farouchement survécu, malgré la volonté destructrice de ses voisins, aujourd'hui encore d'actualité pour certains.

Soixante ans dans l'histoire du monde, c'est un tout petit rien. Mais pour nous israéliens, ce petit rien, c'est tout.

Alors nous souhaitons longue vie à Notre Etat pour de très nombreuses générations encore, et dans un premier temps, comme le veut la tradition: "jusqu'à cent vingt ans", avec en prime, la paix et la disparition du terrorisme.
Claude LEVY  
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UNE  NATION  EST  NEE…
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  Par Joseph KESSEL                                                                              
Ainsi, le 15 mai 1948, un Etat, dans le Proche-Orient, vient de naître: Israël.

Ainsi s'est accomplie l'espérance millénaire. Ainsi le rêve devient vérité. Et la chimère est un fait.

Cela en moins de quarante ans.

Moins de quarante années pour que, dans une des provinces les plus pauvres, les plus abandonnées de l'Empire turc, un peuple déraciné depuis vingt siècles, éparpillé en cent pays divers, mais resté néanmoins fidèle à lui-même, fidèle à son vœu à travers les temps et les temps, à travers expulsions, migrations, bûchers et massacres, retrouve sa terre originelle, la féconde et y forme à nouveau une nation.
Moins de quarante années. Mais quelles années! Deux guerres mondiales. Une extermination comme l'Histoire n'en a pas connu. Et l'effort héroïque, illuminé, des pionniers qui rend aux marécages, aux rocs et aux sables la bénédiction biblique. Et le ghetto de Varsovie. Et les cheminements, les embarquements secrets, les forceurs de blocus, les naufrages, les captures, et les Exodus…

Il a fallu le concours d'événements immenses et de volontés passionnées, de foi illuminée, pour que, enfin, aboutisse à son terme le long, si long voyage. Le 15 mai 1948, les juifs ont leur Etat. Aventure unique sur la route des hommes.

Mais à celle-ci, une autre -et terrible- succède. Aussitôt. Sans un instant qui permette de reprendre souffle. Oui, Israël existe, mais pour combien de temps? De mois? De jours? D'heures? Et le sort qui attend son peuple ne va-t-il pas être pire que celui duquel il s'est libéré?
Car déjà – et du nord, et du sud, et de l'est – ses ennemis l'attaquent. Les juifs sont à peine six cents mille. Eux – Egyptiens, Jordaniens, Irakiens, Syriens – se comptent par millions. Leurs troupes sont nombreuses, équipées, entraînées au grand jour. Chez les juifs, il n'y a qu'un embryon de force militaire: les groupes clandestins, les soldats de l'ombre. Et leurs instruments de combat font pitié.

 15 mai 1948… J'étais là, parmi les correspondants de guerre venus du monde entier.

Devant nous passaient en camions, en voitures de tourisme, et beaucoup à pied, ceux qui allaient défendre Israël le jour même de sa naissance dans un affrontement inégal dont la vie ou la mort dépendait. La vie ou la mort du pays et de son peuple.

Ils n'avaient pas d'uniforme. Ils allaient au devant de l'ennemi en vêtements de travail. Quelques-uns possédaient une mitraillette. D'autres, des fusils ou des revolvers de tout âge, de tout calibre, de tout modèle. D'autres une baïonnette ou même un coutelas.
Il y avait là toutes les générations et toutes les origines. Il y avait, sur des avant-bras, le tatouage des camps de la mort. Et certains, libérés enfin des barbelés anglais de Chypre, avaient débarqué le jour même.

Ils allaient vers les villages isolés des frontières toutes proches. Déjà, les avions ennemis lâchaient leurs bombes. Déjà, grondaient les blindés qui montaient à l'assaut.

Ils marchaient sous le ciel de printemps, et des chants accompagnaient cette marche. Chants de Russie. Chants de Pologne. Chants du Yémen. Et d'Auschwitz. Et de Tréblinka. Et du ghetto de Varsovie…

En les écoutant, je me demandais, ainsi que tous mes camarades: comment, comment pourront-ils tenir? Et s'ils ne le peuvent pas, que deviendront les champs, les vergers, cultivés, plantés avec tant de foi et d'amour? Et qu'adviendra-t-il d'Israël ressuscité et de tous les hommes, et de toutes les femmes qui l'ont rendu à la vie?

               La déclaration d'indépendance

Le 5 Iyar 5708, la "maison rouge", située boulevard Rothschild à Tel-Aviv, va être le théâtre de l'événement le plus important depuis des siècles pour le peuple juif.
A 16h00 précises, David Ben Gourion monte à la tribune dressée dans la grande salle de ce qui deviendra un musée, remplie des délégués de l'Assemblée du peuple convoqués à la va vite la veille pour assister, ce vendredi 14 mai 1948, avant l'entrée du chabbat à la renaissance de l'Etat juif.

En cet instant solennel, alors que "le vieux" se dirige vers le podium en fixant le portrait de Théodore Herzl qui trône au dessus de la tribune officielle, il se remémore l'annotation inscrite par ce dernier sur son journal en 1897. "Si j'avais à résumer le Congrès de Bâle par une seule phrase que je n'oserais pas publier, je dirais: à Bâle, j'ai créé l'Etat juif".

[image: image4.jpg]


   [image: image5.jpg]!

!’I“WI 'l

1W1:9110 ,7A3 13 ,T¥2 W28 33

I wsen
E




Et depuis ce jour, des dizaines d'événements se sont produit. Ils amèneront finalement l'Assemblée des Nations unies, le 29 novembre 1947, à voter le plan de partition de la Palestine, qui fut le véritable acte fondateur  du nouvel Etat juif. Cette même nuit, le petit homme qui se dirige vers la Tribune, se trouvait à l'hôtel Kalia, situé à l'extrémité nord de la mer Morte, et fut incapable de partager la joie des futurs citoyens du nouvel Etat en marche, comme en témoigne un extrait de son journal:"Cette nuit, la foule dansait dans les rues, mais je ne pouvais danser. Je savais que la guerre était proche et que nous allions y perdre la fleur de notre jeunesse".

Cette même gravité l'envahissait au moment de prendre la parole face au peuple juif rassemblé dans cette salle, autour des postes de radio, sur les fronts situés au travers de tout le pays faisant face aux armées arabes. Certains hélas, ne l'entendraient pas et notamment les défenseurs du Goush Etsion tombé la veille, après cinq mois de siège et 157 morts.

Le "lion" d'Israël fait maintenant face au public, qui, en guise de cérémonie officielle entonne maintenant la Hatikva. L'homme qui, plus que tout autre, a contribué à la tenue, ce jour même, de cette émouvante cérémonie, va s'adresser, malgré l'émotion, d'une voie claire et assurée à des centaines de milliers de juifs qui retiennent leur souffle.

"Permettez-moi de vous lire la Déclaration d'indépendance de l'Etat adoptée en première lecture par le Conseil National. Erets-Israël est le lieu où naquit le peuple juif... Cette reconnaissance, par les Nations unies, du droit du Peuple juif à créer son Etat est irrévocable... C'est là le droit naturel du Peuple juif à créer son Etat est irrévocable... C'est là le droit naturel du Peuple juif d'être, comme toutes les autres nations, maître de son destin sur le sol de son propre Etat souverain...

En conséquence, nous, membres du Conseil représentant la communauté juive de Palestine et le Mouvement sioniste, nous nous sommes rassemblés ici, en ce jour ou prend fin le mandat britannique et en vertu du droit naturel et historique du peuple juif et conformément à la résolution de l'assemblée générale des Nations Unies, nous proclamons la création d'un Etat juif en terre d'Israël qui portera le nom d'Etat d'Israël".

Puis, avant la signature officielle du document, le rabbin Fishman prononça la bénédiction chéhécheyanou ponctuée d'un retentissent Amen de l'assistance.

L'orchestre philharmonique joua l'hymne national et Ben Gourion frappa la table de son marteau en guise de clôture de la cérémonie tout en prononçant les paroles suivantes:" l'Etat d'Israël est établi".

A peine 32 minutes avaient suffit pour rétablir un Peuple exilé sur sa terre, mettant ainsi fin à 1878 années de Galout.

La joie et l'allégresse envahit alors tout le peuple ou presque, puisque Ben Gourion inscrivait dans son journal:" le pays tout entier est soulevé par une vague de profonde joie. Mais moi, comme le 29 novembre 1947, je me sens en deuil parmi eux".

Une édition spéciale publiée en commun par tous les journaux s'arrache à tous les coins de rue. On pouvait y lire, en dehors des titres annonçant la création de l'Etat, que les ordres de mobilisation se poursuivraient durant le chabbat.

Pendant qu'Israël mobilisait, les Etats-Unis reconnaissaient les premiers le nouvel Etat juif, juste après le raid de l'aviation égyptienne sur Tel-Aviv...

Claude LEVY
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AU  CONGRES  SIONISTE, LE  PREMIER  DRAPEAU JUIF…

C'est lors du premier congrès sioniste de Bâle, le 29 août 1897, que l'on vit flotter pour la première fois la bannière qui allait devenir cinquante ans plus tard, le drapeau d'Israël.

David Wolfsohn, l'un des collaborateurs de Théodore Herzl, chargé des préparatifs du congrès, s'est trouvé confronté à de nombreux problèmes d'organisation. L'un d'entre eux relevait du détail, mais du genre de détail qui risquait de prendre l'allure d'un événement symbolique, voire même historique: avec quel drapeau allait-on décorer la salle du congrès. En bref, quel symbole, quelles couleurs employer, puisqu'à ce jour il n'y avait pas encore de drapeau juif. Et puis brusquement l'idée lumineuse apparut, d'une logique implacable. Les couleurs dans lesquelles le peuple juif pouvait se reconnaître devaient être celles du châle de prière: le bleu et le blanc du talith. 

David Wolfsohn fit donc confectionner un drapeau bleu et blanc avec l'étoile de David au milieu.

C'est ainsi que pour la première fois le drapeau national allait flotter dans la salle du congrès.

Ces petites histoires… qui font les grands événements

Chaque grand événement est entouré de petites histoires, de circonstances bizarres, d'imprévus dramatiques ou comiques, de situations désespérées qui se retournent à la fin d'un long suspens. La proclamation d'indépendance de l'Etat d'Israël n'échappe pas à cette règle, en voici quelques exemples choisis.

*Le lieu de la déclaration d'indépendance est l'une des premières bâtisses juives de Tel-Aviv. Il s'agit du lot n° 43, gagné à la loterie par la société Ahouzat Baït, situé sur des dunes désertiques. Son propriétaire était Meir Dizengoff, qui deviendra plus tard maire de la ville. Il en fera un musée en mémoire de sa femme, célèbre pianiste.

*La cérémonie fut préparée dans la précipitation et les décors furent construits de bric et de broc. Comme toujours en Israël, l'improvisation a été le facteur principal de cette préparation. Ainsi la scène fut construite en catastrophe par deux menuisiers qui travaillèrent jour et nuit. Les chaises de différents modèles, garnissant la salle provenaient des bistros des alentours, les micros empruntés dans un autre magasin proche, le portrait de Herzl généreusement prêté par le Fonds national juif et les drapeaux d'occasion furent lavés et repassés au dernier moment.

*Zeev Sharef, chargé de l'organisation, était au petit soin pour tout le monde. Il en oublia de prévoir pour lui-même un véhicule, ce qui devint dramatique quand, il se retrouva de l'autre côté de la ville à quelques minutes du début de la cérémonie, le texte définitif de la proclamation entre ses mains. Faute de trouver un taxi, il arrêta au hasard le premier véhicule dont le jeune conducteur démuni de permis s'apprêtait à rentrer précipitamment chez lui pour écouter la cérémonie à la radio. Il fut convaincu en voyant le texte de la déclaration dans les mains de Zeev, se précipita en direction du musée, tout en se débarrassant sur la route d'un policier qui s'apprêtait à le verbaliser pour excès de vitesse, en lui expliquant que la contravention serait illégale puisque le Mandat britannique avait vécu, et qu'il empêcherait certainement par son acte la proclamation de la naissance du nouvel Etat... Il n'y a qu'en Israël qu'on voit cela! Finalement Zeev réussit à glisser les feuillets entre les mains de Ben Gourion juste avant 16h00.

*Kol Israël réalisa son premier reportage en tant que radio officielle du pays. Mais bien sûr, personne n'avait pensé à ce détail et les reporters, mal placés, derrière tout le monde firent leur reportage en direct grâce aux témoignages des personnes présentes. De même, personne n'avait pensé à enregistrer l'événement. Cette erreur fut palliée grâce à l'initiative d'un particulier qui immortalisa l'événement au moyen de son magnétophone privé.

*Dès la fin de la lecture de la déclaration par Ben Gourion, le rabbin Fishman, présent dans la salle, se leva et prononça la bénédiction Shéhécheyanou, ponctuée comme il se doit par un amen de circonstance. Cette intervention non prévue et totalement improvisée est entrée dans l'histoire et n'a d'ailleurs pas dépareillée dans la cérémonie...

*Golda Meier faillit ne jamais assister à l'événement. Envoyée en mission d'urgence à Jérusalem quelques heures auparavant, son avion connu des problèmes et le pilote voulu se poser en catastrophe dans des champs  près d'un village arabe. Golda l'en dissuade en lui expliquant dans le détail quel sort les attend en cas d'atterrissage forcé à cet endroit. Le pilote fait demi tour et pose son avion sans une goutte d'essence à Tel-Aviv...

*L'un des invités était le docteur J. Shalit, ancien secrétaire de Herzl qui avait déployé le drapeau du mouvement sioniste lors du Congrès de Bâle, demanda à exécuter le même rôle lors de la déclaration. Faute de temps disponible, Sharef supprima la cérémonie. Pour se faire pardonner, un an plus tard, la veille du Yom Haatsmaouth, Sharef envoya le drapeau au docteur Shalit qui l'exposa sur son balcon. Ca ne vous rappelle rien?

*Dans la nuit du 14 au 15 mai, Ben Gourion est réveillé par ses conseillers qui insistent pour qu'il  accède à la demande des représentants israéliens aux Etats-Unis, en s'adressant par radio directement au peuple américain. A peine a-t-il commencé que des avions égyptiens bombardent pour la première fois Tel-Aviv. Sans se départir de son calme, le vieux lion interrompt son discours pour annoncer l'événement aux auditeurs américains...

Claude LEVY                                 
    LE  "JOURNAL"  DE  BEN GOURION

      ( Traduit et transcrit par Ben Porat )
29 novembre 1947

Je me trouvais à l'Hôtel Kalia, à l'extrémité nord de la mer Morte. On m'a réveillé en pleine nuit pour me rendre compte du résultat du vote aux Nations unies. Un peu plus tard sont arrivés à l'hôtel tous les ouvriers des marais salants de la mer Morte et ils se sont mis à danser avec les clients et le personnel de l'hôtel. Ce fût une énorme vague de joie, une danse de victoire.
Moi, j'étais incapable de danser avec eux. Je me sentais à ma place, comme quelqu'un en deuil qui se trouve mêlé à un mariage.

Le lendemain, étant revenu très tôt le matin à Jérusalem, j'y trouvai également tout le monde dans les rues, en train de danser. Le bâtiment et la cour de l'Agence juive étaient pleins de monde et tous fêtaient frénétiquement la victoire. Là aussi je fus incapable de participer à la joie générale.

Le 29 novembre 1947 et le lendemain, j'ai été rempli d'une terrible crainte devant le sacrifice qui nous attendait. Non pas le sacrifice de tel ou de tel individu, mais celui de tout un peuple, dans les semaines et les mois à venir.

Car je n'avais pas le moindre doute que nous nous trouvions à la veille d'une guerre à la vie, à la mort, non pas avec les forces britanniques, mais avec les peuples arabes.
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14 mai 1948

Réunion de l'état-major. J'ai déclaré qu'à partir de maintenant, ce qui comptait, ce n'était pas de protéger nos colonies, c'était de frapper l'ennemi. 

Vers 11h00 ce matin on m'annonce la chute du groupe de colonies de Goush-Etsion. Les femmes ont été envoyées à Jérusalem, les hommes ont été faits prisonniers par la légion arabe.

A 16 heures, cet après-midi a été proclamée l'indépendance juive et l'Etat d'Israël est né.

Le sort de l'Etat dépend maintenant de ses forces de sécurité.

Le pays tout entier est soulevé par une vague de profonde joie. Mais moi, comme le 29 novembre 1947, je me sens en deuil parmi eux.

Immédiatement après la cérémonie d'indépendance, je me suis rendu au haut commandement pour une réunion à propos de la situation, qui empire.

Information au sujet de deux colonnes blindées de la légion arabe et de concentration de troupes à Mafrak, en Syrie

Le soir, mauvaises nouvelles également du Néguev

Tel-Aviv sera-t-il bombardé cette nuit?

Le texte de la

Déclaration d’indépendance de l’État d’Israël



THEODORE  HERZL
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"Aujourd'hui, j'ai fondé l'Etat juif. Si je le disais publiquement, on me rirait au nez, mais dans cinq ans peut-être et dans cinquante ans sûrement, on comprendra". (Congrès de Bâle en 1897-journal)
Theodor, Benjamin, Zeev HERZL est né le 2 mai 1860 à Budapest.  Après des études de Droit, il devint journaliste et écrivain. L'affaire Dreyfus et les manifestations antisémites qui l'accompagnent seront pour lui révélateurs de la situation des juifs dans le monde. Dès lors, il estime nécessaire la création d'un abri permanent pour le peuple juif. Pour cela, il crée le congrès sioniste, embryon de ce qui sera plus tard l'Organisation Sioniste Mondiale. Il est élu Président dès le premier congrès de Bâle en 1897, et le restera jusqu'à sa mort en 1904. "L'Etat des juifs " est son ouvrage le plus célèbre. Il avait demandé à être enterré en Palestine, dès que le Peuple juif y aurait fondé un Etat indépendant. Ce fût fait le 17 août 1949, sur le Mont qui porte son nom, à Jérusalem.
             NORDISRAELFLASH  AGENDA

Jeudi 8 mai : Yom Haatsmaout. Grand rassemblement des francophones organisé par 

                      L'association MORIEL, au kibboutz Regavim de 10h00 à 18h00
Programme spécial 60ème anniversaire de l'Etat d'Israël: Animation musicale, pique nique géant,

Hommage aux pionniers de l'alyah francophone et conférence d'Olivier Rafovitch, Lieutenant colonel de réserve et directeur d'Infolive TV. Renseignements au 050 941 88 90

Jeudi 8 mai: Yom Haatsmaout, Haïfa, les orchestres militaires jouent pour la Paix- Défilé et Parade
Départ des jardins Bahaï à partir de 11h30, arrivée au stade Kiryat Eliézer. 

"La Musique principale de l'Armée de Terre" française participe à l'événement.

Mardi 13 mai à Akko: TOURNEE CONSULAIRE à la mairie d'Akko
De 9h00 à 13h00 les services du Consulat de France de Haïfa se déplacent à Akko 

Passeport, carte nationale d'identité, permis de conduire etc….

Inscriptions et rendez-vous: Claude LEVY 052 618 99 38

Mardi 13 mai: au Centre Culturel Français de Haïfa à 19h00, en partenariat avec l'Université de Haïfa. Cycle : Questionnements et tribulations de l'identité, conçu par le Professeur Yossef Chétrit
"Juif, sioniste, israélien: une réévaluation des concepts" par le Professeur A.B. Yehoshua.

Conférence en français, entrée libre.

Mardi 20 mai  à 18h30: Soirée ciné-débat animée par Nadine Assoune, en partenariat avec le        Centre Culturel Français de Haïfa. Auditorium ORT Braude Carmiel, Entrée libre, collation.

"Molière" de Laurent Tirard, avec Romain Duris ( sous-titré en hébreu ).
Mercredi 21 mai à 19h30: Grande soirée dansante, dans les jardins du Centre Culturel de Haïfa
Barbecue et chansons françaises avec Thierry Bellaïche. Entrée: 130 NIS
Réserver les places à l'avance au CCF de Haïfa: 04-831 23 33.

Mardi 27 mai à 18h30: Soirée ciné-débat animée par Nadine Assoune, en partenariat avec le Centre Culturel Français de Haïfa, Auditorium Michlelet Hagalil Hamaaravi à Akko. Entrée libre, collation 

"Ensemble, c'est tout" de Claude Berri, avec Audrey Tautou et Guillaume Canet.

Tous les dimanches de 19h30 à 21h00, à Akko

Cours  de "pensée juive"  avec David Bénitah. Renseignements: 052 618 99 38

En prévision pour le mois de juin…
Bertrand Delanoë au CCF de Haïfa le 1er juin. Les Ch'tis, au festival du film français à l'auditorium Krieger de Haïfa, le 9 juin. Enrico Macias en concert exceptionnel le 11 juin au Palais des Congrès de Haïfa. Le 1er Congrès international des radios juives francophones à Haïfa du 15 au 19 juin. La fête de la musique le 18 juin.

Plus de détails dans le prochain numéro de Nordisraëlflash… vers la fin mai.
            Vous pouvez adressez vos articles à : claude-levy-akko@hotmail.com
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